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Avant-propos




Soyez comme l’oiseau posé sur des rameaux trop frêles, qui sent ployer la branche et qui pourtant continue de chanter, sachant qu’il a des ailes.





Victor HUGO


Lorsque nous sommes jeunes, nous avons « toute la vie devant nous ». Mais plus nous avançons en âge, plus le temps semble passer rapidement. Arrive un moment, à l’approche de la soixantaine, où nous devenons conscients de vivre nos dernières décennies. La fin des activités professionnelles, l’envol des enfants, l’assistance à porter aux aînés, la naissance des premiers petits-enfants… tous ces événements teintent notre vie d’une couleur nuancée.


Et si c’était le bon moment pour une prise de conscience ? pour décider de faire de ce temps celui de la maturation ? pour avancer en âge d’une manière confiante et positive ? pour tirer pleinement profit de toute la richesse des diverses étapes de la vie terrestre avec, pour élan intérieur, la conviction que l’on peut toujours continuer de croître.


De nombreuses questions se posent :


– Comment rester en santé, en forme, le plus longtemps possible ?


– Est-ce que la sécurité financière nous sera assurée ?


– Comment ne pas être une charge pour les jeunes ?


– Est-il possible d’éviter d’aller dans une maison de retraite ?


La grande peur, c’est l’invalidité, soit physique, soit mentale, avec le spectre des démences séniles et de la dépendance qui en découle. Il y a aussi la peur de devenir pénible, méchant, une charge pour les autres. Restent donc deux grandes questions auxquelles, qu’on le veuille ou non, il est essentiel de se confronter :


– Si un jour je deviens dépendant, comment vivre au mieux cette situation ?


– Comment bien me préparer à l’ultime étape : le passage de la mort ?


Au fil de ce cheminement, nous verrons que, de plus en plus, les questions nous guideront vers un approfondissement :


– Quel sens je donne à ma vie ?


– Quel sens je veux donner à ma fin de vie ?


– Qu’est-ce que je veux laisser « derrière moi » ?


Si nous sommes de celles et de ceux qui ont le privilège de vieillir, autant le faire le mieux possible et en tirer le maximum de richesses et d’enseignements, ceci pour notre plus grand bien et celui des autres.


***


Une belle réflexion d’enfant


Arrivée au ciel




Ce jeudi-là, au catéchisme, les enfants me posèrent des questions sur le ciel. Puis Vincent, tout souriant, agita sa main vigoureusement :


– Eh bien, moi, je sais comment ça sera quand on arrivera au ciel ! Jésus, il a des bras énormes. Et quand on arrive, il nous serre tous ensemble sur son cœur !












I


Espérance de vie ou vie d’espérance ?




Une des plus belles découvertes de notre temps, c’est que les êtres humains peuvent changer leur vie en changeant d’attitude.





William JAMES


La question du « bien vieillir » est toujours plus d’actualité. Nous voyons tous, avec un certain souci, la pyramide des âges de nos pays dits « développés » se modifier au fil des ans. Il y a de moins en moins de jeunes, de plus en plus de personnes âgées.


Certes, l’homme cherche toujours à rallonger l’espérance de vie. Dans nos pays riches, il y a de plus en plus d’études qui sont faites pour y parvenir. Certains pensent que nous pourrions vivre jusqu’à 120 ans. Quelques chercheurs prétendent même qu’on pourrait, grâce aux nouvelles technologies, à de nouveaux médicaments, arriver à la quasi-immortalité. On pourrait permettre à des organismes adultes de fabriquer des organes neufs pour remplacer ceux qui sont défaillants.


Mais est-ce souhaitable ? Que serait une humanité qui vieillirait, vieillirait… ? L’être humain est-il fait – créé – pour vivre toujours sur cette terre ? Se poserait alors la question du sens de la vie avec le fossé entre les générations et la surpopulation de « vieux » ou de « faux jeunes ». Quel sens y aurait-il à avoir des enfants s’il n’était plus nécessaire de pérenniser l’espèce humaine ?


Et puis, surtout, n’oublions pas que cette course aux années supplémentaires de vie, c’est un problème de riches ! Et que, même dans nos pays dits « riches », qui bénéficierait de cette technologie ? Les très riches ! Quelles seraient les assurances-maladie qui accepteraient de rembourser ces traitements ? Nous savons que des gens bien assurés ne parviennent parfois pas à se faire rembourser certains soins, pourtant indispensables à leur survie, lorsqu’ils souffrent de maladies orphelines.


Arrêtons de rêver et revenons sur terre ! Cette terre où nous oublions que l’espérance de vie des habitants de certains pays africains n’atteint pas 50 ans.


Et « chez nous », il y a beaucoup à faire pour reconnaître la valeur des personnes âgées, pour qu’elles conservent une vie digne et se sentent respectées et aimées. Si notre actuel mode de vie et de soins permet d’espérer des années en plus, ces années gagnées sont de celles où on vit encore indépendant et en relativement bonne santé.


Le nombre d’années de dépendance n’est pas augmenté… Les soins et accompagnements à domicile se développent de plus en plus. Voilà qui est quelque peu rassurant.




La mort n’est qu’un service rendu à la vie pour qu’elle se renouvelle et continue. Si la terre s’encombrait d’immortels, comment coexisterionsnous ? Il nous faudrait alors inventer un moyen de faire de la place aux nouvelles générations. La mort constitue la sagesse de la vie.
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